(a¢ de [amer repos

(as de [amer repos oi ma parecce offence
Une gloire pour qui jadic jai fui [enfance
Adorable dec boic de rocec cous [azur
Naturel, et pluc lac cept foic du pacte dur
De creucer par veillée une focce nouvelle
Dang le terrain avare et froid de ma cervelle,
Foscoyeur cane pitié pour la ctérilité,

— Que dire a cette Aurore, 6 Révee, vicité
Par lec roces, quand, peur de cec rocec livide,
(e vacte cimetiére unira lec trous videe ? —
Je veux délaiccer [Art vorace dun paye

Cruel, et, couriant aux reproches vieillic

Que me font mes amis, le pacce, le génie,

Et ma /am/be qui sait pourtant mon agonie,

Imiter le Chinoic au coeur limpide et fin



De qui (extace pure ect de peindre (a fin

Sur cec taccee de neige 4 la lune ravie

Dune bizarre fleur qui parfume ¢a vie
Trancparente, (a fleur quil a centie, enfant,
Au Filigrane bleu de [Ame ce greffant.

EL, la mort telle avec le ceul réve du cage,
Serein, je vaic choicir un jeune paycage

Que je peindraic encor cur lec tacces, distrait.
Une ligne d'azur mince et pale cerait

Un lac, parmi le ciel de porcelaine nue,

Un clair croiccant perdu par une blanche nue
Trempe ca corne calme en [a glace dec eaux,

Now loin de troic grande cile démeraude, roceaux.
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